
Sans l’engagement de nombreux catéchètes 
bénévoles, il n’y aurait tout simplement pas 
de catéchèse dans nos paroisses ! Qu’ils – ou 
plutôt qu’elles car elles sont en grande majorité 
des femmes – soient vivement remerciées. 
L’ECR tient à manifester sa reconnaissance 
par une grande fête annuelle des bénévoles. 
La prochaine aura lieu le 5 décembre, avec le 
spectacle : « Au nom de la Mère ».

L’engagement des bénévoles, ce n’est pas 
seulement pour suppléer la diminution du 
nombre de prêtres. C’est la vocation de chaque 
baptisé d’annoncer la Bonne Nouvelle. La 
transmission de la foi, c’est l’affaire de tous. 

La foi est une grâce dont Dieu a l’initiative.  
Elle se vit d’abord au sein de la famille. La catéchèse paroissiale ne reste qu’un soutien, un complément.  
Si, à la maison, on ne prie pas et on parle peu de Dieu, la catéchèse risque fort d’être totalement 
incompréhensible. Pour soutenir et encourager la prière en famille, j’ai pris l’initiative de demander  
à la pastorale familiale de notre canton de préparer un magnifique petit livret : « Vivre la prière en famille »  
qui vient de sortir. Il est à votre disposition, gratuitement, dans votre paroisse.

J’aime dire que la foi est le contraire du compte en banque : plus on partage  
un avoir, moins il en reste, tandis que la foi, plus on la partage, plus elle grandit. 
C’est ce que disent beaucoup de catéchètes : « Depuis que je donne du caté,  
je m’intéresse beaucoup plus à ce qui vient de Dieu et il prend plus de place  
dans ma vie ».

E D I T O

O C T O B R E   2 0 1 8 N° 53

 !

DU CATÉCHISME À LA CATÉCHÈSE : L’INITIATIVE VIENT DE DIEU

CATÉCHÈSE À GENÈVE : LES ENJEUX 
D’UNE MISSION ESSENTIELLE  
POUR L’ÉGLISE...................page 2-3

PAROLE AUX BÉNÉVOLES :  
TROIS QUESTIONS À DEUX  
BÉNÉVOLES.......................... page 3

FAMILLE :  
UN LIVRE POUR PRIER  
ENSEMBLE............................ page 4

©
 E

CR

Abbé Pascal Desthieux,  
Vicaire épiscopal. ©

 E
CR



ECR-INFO : De nombreuses 
paroisses du canton sont 
toujours à la recherche de 
bénévoles pour la catéchèse. 
S’agit-il d’une crise ou 
d’un normal processus de 
renouvellement ?

Fabienne Gigon : A Genève, les acteurs de 
la catéchèse sont en majorité des bénévoles et 
surtout des femmes. En effet, même si l’Eglise 
engage du personnel laïc, également dans 
le domaine de la catéchèse, les catéchètes 
bénévoles portent l’Eglise, et, en forçant le 
trait, s’il n’y a plus de bénévoles, il n’y plus de 
catéchèse ! Nous observons quelques difficultés 
dans la relève des bénévoles qui partent pour 
des raisons d’âge et les jeunes catéchètes sont 
rares. Mais le tableau n’est pas si sombre ! 
Les données dont nous disposons reflètent 
un bel engagement. Pour l’année 2017-18, 
les informations rendues par les paroisses 
attestent d’au moins 51 nouvelles « entrées ». 
Il s’agit de données approximatives car toutes 

les paroisses n’ont pas répondu. Pour donner 
quelques exemples, les catéchètes engagés 
dans l’accompagnement de la jeunesse 
(itinéraire vers la confirmation pour les 
adolescents en âge du cycle d’orientation) 
dépassent largement la centaine, tout comme 
ceux impliqués dans les parcours Eucharistie 
(cheminement vers la première communion). 
S’y ajoutent plus de 50 personnes dans le 
catéchuménat des enfants et adolescents 
en âge de scolarité (cheminement vers le 
baptême), presque cent dans les parcours 
Réconciliation (confession) et autant dans 
la catéchèse familiale et l’éveil à la foi. De 
plus, selon des chiffres de l’Office fédéral de 
la statistique, si le bénévolat en institutions 
religieuses a baissé en Suisse, le bénévolat 
semble encore bien présent et favorisé sur la 
scène genevoise. Il y a donc de l’espoir.
 
Quel est le paysage de la 
catéchèse à Genève ?

Genève compte 51 paroisses. Toutes ont une 
activité catéchétique, plus ou moins vive. 
Dans un canton caractérisé par un contexte 
pluriculturel et une mixité sociale forte, plus 
ou moins marquée selon les quartiers, les 
différentes paroisses n’ont pas la même réalité 
car elles n’ont pas le même public. Ainsi, pour 
l’animation de la catéchèse des enfants et 
jeunes en âge de scolarité, certaines proposent 
une catéchèse classique qui se déroule tout au 
long de l’année scolaire (cf. p. 3) et d’autres 
une catéchèse plutôt par temps-forts (cf. p. 3). 

Il s’agit de discerner en fonction du public 
visé, mais également des ressources. Nous 
constatons qu’il y a de moins en moins de 
catéchètes bénévoles disposés à se former, 
mais par ailleurs un nombre grandissant de 
« parents animateurs » sont prêts à donner 
un coup de main pour une action ou une 
période de courte durée.
 
Comment favoriser 
l’engagement de bénévoles pour 
la catéchèse ?

Les pistes sont nombreuses. La catéchèse 
est une belle mission qui répond à une 
vocation d’annoncer le Christ, de permettre 
et favoriser sa rencontre. Il est important 
de discerner les charismes et les capacités 
des personnes potentiellement réceptives 
à une proposition d’engagement bénévole, 
d’être clairs dans les exigences, puis de les 
accompagner spirituellement et par une 

Fabienne Gigon, collaboratrice du Service catholique de catéchèse (SCC), a dédié son travail de diplôme de l’Institut  
de Formation aux Ministères (IFM) à l’analyse de l’engagement de bénévoles dans la catéchèse. Elle nous livre son aperçu  
de la situation à Genève.

Sans bénévoles, plus de catéchèse ! A Genève, l’engagement des bénévoles en catéchèse est essentiel à 
l’accomplissement de cette belle et indispensable mission de l’Eglise. Selon une récente estimation, aux 
côtés d’une petite centaine de « professionnels », composée de quelques ecclésiastiques (prêtres, religieux et 
religieuses), d’enseignants dans les écoles privées et de laïcs engagés par l’Eglise, une véritable petite armée 
de plusieurs centaines de bénévoles est engagée dans les activités de catéchèse proposées dans les 
paroisses du canton ! Ils portent la mission de l’initiation des nouvelles générations à une relation avec 
Dieu et à la vie chrétienne. 
Mais à l’heure où la foi et l’Eglise deviennent étrangères à beaucoup, comment se porte et évolue la catéchèse ? 
Les enfants vont-ils encore au caté ? Et nos paroisses arrivent-elles à mobiliser des fidèles aux agendas 
surbookés pour qu’ils s’engagent bénévolement ? 

CATÉCHÈSE À GENÈVE : UNE SAINE DIVERSITÉ !

CATÉCHISME ? CATÉCHÈSE ?  
QUELLE DIFFÉRENCE ? 
Hier, on faisait du « catéchisme », 
aujourd’hui, on fait de la « catéchèse ». Le 
changement de mot reflète le passage d’un 
enseignement plutôt « scolaire » à une 
initiation qui prend différentes formes et 
qui vise à faire résonner la Parole de Dieu 
de manière à ce qu’elle trouve un écho 
dans la vie de ceux et celles qui l’entendent. 
Aussi, on parlera plutôt de « catéchète » et 
non plus de « catéchiste ».
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SANS BÉNÉVOLES, PAS DE CATÉCHÈSE !

(Suite à la page 4)



Protestante, convertie au catholicisme, 
Danielle Suter avait assez envie de 
« tester l’expérience ». Depuis quatre 
ans elle est catéchète bénévole. Elle 
accompagne des groupes d’enfants à la 
paroisse de Sainte-Thérèse (Champel) au 
rythme d’une rencontre hebdomadaire 
durant l’année scolaire jusqu’à la 
Communion. 

La catéchèse pour vous c’est…
On ne peut pas obliger à croire. Je sème des 
graines. Mon rôle est celui d’une transmission, 
pour faire connaître la Bible et l’histoire de 
Jésus sur laquelle les enfants vont pouvoir 
s’appuyer pour découvrir et vivre la foi. 

Et une rencontre de catéchèse c’est...
Je prévois toujours un temps d’accueil, un 
temps de parole et de partage sur la semaine des 
enfants. Je m’appuie sur le livre « Ta Parole est 
un Trésor » et les modules et les activités qu’il 
propose. Mais le contenu n’est pas figé. Selon 
l’humeur ou la demande des enfants, il nous 
arrive de discuter d’un évènement d’actualité. 
Nous essayons d’être en contact avec la Bible, 
mais aussi avec la vie de tous les jours. Nous 
concluons nos rencontres par un temps de 
prière, avec le Notre-Père. Nous faisons une 
prière d’intention. Je demande aux enfants s’ils 
souhaitent prier pour quelqu’un en particulier, 
avec les autres ou dans le secret de leur cœur. 
Il arrive qu’ils souhaitent prier pour le chat 
malade ! J’accueille toutes les intentions. 
Nous avons une année ensemble. C’est donc 
une histoire qui s’écrit dans le temps, un 
parcours avec des points forts, comme les 
messes des familles que nous préparons 
ensemble, et la retraite de deux jours avant 
la première communion, avec des temps 
d’accueil et de parole et des ateliers divers. Lors 
de la retraite, nous leur faisons goûter l’hostie. 
Elle n’est pas consacrée et ils le savent, mais 
les enfants la reçoivent avec un grand respect. 
Mais après ils me disent qu’elle a un goût de 
papier ou de pop-corn raté !

Qu’est-ce qui vous motive ?
J’ai reçu un très bel accueil dans cette Eglise et 
pour moi il est évident de pouvoir partager ce 
que j’ai reçu. Cela demande un engagement, 
un temps de préparation, mais nous ne 

sommes pas seuls. On peut s’appuyer sur une 
équipe au sein de la paroisse et sur le Service 
catholique de catéchèse pour des formations 
ou pour emprunter du matériel. 
Cela m’apporte beaucoup de bonheur. Les 
enfants ont environ dix ans et c’est un très bel 
âge : ils sont capables de discernement, mais 
encore dans la découverte, avec une grande 
curiosité. La première communion est une 
étape importante dans la vie et la force de ce 
qu’ils vivent est extraordinaire.

 ***
Isabelle Poncet est responsable 
bénévole de la catéchèse pour l’Unité 
pastorale du Plateau (qui réunit les 
paroisses de St Marc, St-Martin et du 
Christ-Roi) qui propose une catéchèse 
pour toutes les années par « temps 
forts » avec des rencontres plus espacées.

Pourquoi une catéchèse  
par « temps forts » ?
Pour plusieurs raisons. Les « temps forts » 
répondent d’abord au besoin d’impliquer plus les 
familles dans la catéchèse en proposant donc des 
rencontres intergénérationnelles. S’y ajoutent une 
disponibilité moindre des enfants et des familles 
pour venir à des rencontres hebdomadaires 
à cause des nombreuses activités, sportives, 
musicales ou autres des enfants et un manque 
de catéchètes et de personnes disponibles à 
s’engager toutes les semaines.

Comment se déroulent  
les rencontres ?
Les rencontres ont lieu une fois par mois, le 

dimanche matin. Nous avons environ 70 
enfants en ce qui concerne le parcours pour 
la communion. L’animation est assurée 
par un groupe de six catéchètes, un prêtre 
et cinq parents qui nous aident également 
dans les préparatifs. Les autres parents nous 
rejoignent pour la Messe des familles qui 
conclut la rencontre. La matinée commence 
avec une prière et un temps en commun de 
répétition des chants, puis nous proposons un 
texte biblique présenté avec l’aide d’un DVD, 
de diapo ou d’un sketch. Puis les enfants sont 
répartis en différents petits groupes où ils 
peuvent s’exprimer, pour un travail approfondi 
sur le texte, une réflexion, un bricolage ou 
une autre activité. Suit un nouveau moment 
en commun, avec par exemple un témoignage 
en lien avec le texte. Enfin, il y a la messe 
des familles. Les parents y participent et les 
enfants sont impliqués, lors des chants et les 
intentions des prières. Cette approche permet 
aux enfants d’apprendre, mais surtout de 
vivre une expérience d’Eglise en commun. Les 
parents reprennent goût à venir aux messes en 
accompagnant leurs enfants. 

Que vous apporte cet 
engagement ?
J’ai toujours fait du bénévolat cela m’apporte 
beaucoup par la rencontre des personnes. 
J’ai appris énormément en préparant les 
rencontres, aussi avec l’aide du Service de 
catéchèse. J’ai presque fait mon catéchisme 
après coup ! Et quand les parents sont heureux 
parce que la messe est belle et animée ou qu’un 
enfant me demande impatient « c’est quand 
qu’on commence le caté ? » ça me motive ! 

La démarche de la catéchèse initie l’enfant à la vie avec Jésus-Christ, l’aide à découvrir Dieu et à l’aimer. 
Selon les paroisses, les parcours de catéchèse s’articulent autour de « temps forts » ou de rencontres 
hebdomadaires. Deux bénévoles en catéchèse présentent ces deux approches, parmi d’autres.

LA CATÉCHÈSE AU QUOTIDIEN: 3 QUESTIONS À 2 BÉNÉVOLES
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L’Eglise est votre famille.  
Son avenir dépend de 
vous. En recevant un legs,  
elle poursuivra sa mission  
d’Espérance.

 !
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Rue des Granges 13
1204 Genève
CCP 12-2782-6

Tél. 022 319 43 43
> www.ecr-ge.ch
> info@cath-ge.ch !

 
 

DEMANDE D’INFORMATION
Nous vous invitons à compléter et à renvoyer ce bulletin 
sous enveloppe affranchie à l’adresse indiquée ci-dessous :
ECR - Rue des Granges 13 - 1204 Genève

 Mme 	  M.
Nom 
Prénom 
Adresse 	
E-mail 
NPA  Ville 
Pays 

 Je souhaite recevoir la brochure Legs de l’ECR.
 Je souhaite être contacté(e) par téléphone  

pour bénéficier d’un entretien personnalisé.  
Mes coordonnées téléphoniques :

entre  et  heures
N’hésitez pas à contacter M. Geoffroy de Clavière,  
chargé des relations donateurs :
• Par téléphone : 022 319 43 46
• Par e-mail : Geoffroy.declaviere@ecr-ge.ch E
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formation, sans oublier de valoriser leur 
engagement et d’exprimer régulièrement une 
légitime reconnaissance. Certains avantages 
du bénévolat sont aussi à mettre en avant. Le 
bénévolat permet un équilibre de vie, de se 
former et de développer des compétences, qui 
peuvent être une réelle plus-value sur un CV 
par exemple ! Qu’on le dise aux jeunes (rires) !

Dans ce contexte très bigarré, 
quel est le rôle du Service 
catholique de catéchèse ?

Le Service catholique de catéchèse (SCC) est 
au service des paroisses et des catéchètes. Il 
soutient la catéchèse en veillant à encourager 

une pédagogie attentive au cheminement de 
la personne, de l’enfant, en respectant leur 
spiritualité et en favorisant leur rencontre 
avec le Christ. 
Le service propose aussi des rencontres 
d’accompagnement pour les animateurs 
et des formations globales qui développent 
tous les aspects liés à leur mission. Il propose 
diverses approches, comme « Godly Play » 
un concept qui permet aux enfants de se 
familiariser avec les récits bibliques, le 
langage chrétien, la vie communautaire ainsi 
que des « Man Hû » une catéchèse symbolique 
et narrative. Dans sa mission de coordination, 
chaque collaboratrice·teur du SCC cherche à 
créer des liens dans une ou plusieurs paroisses 

pour accompagner la mise en oeuvre de leur 
catéchèse.
Le SCC élabore et promeut des supports 
catéchétiques, comme « Je suis le pain vivant » 
(parcours de cheminement vers la première 
communion) qui rencontre un vif succès auprès 
de plusieurs paroisses. Le SCC, la pastorale des 
jeunes (PJGE) et le Service catéchèse, formation 
et animation (SCFA) du côté protestant font vivre 
le centre oecuménique de catéchèse (COEC), un 
espace de formation et de documentation au 
service des deux Eglises. Les paroisses, mais 
aussi les parents et grands-parents intéressés, 
peuvent y emprunter de la documentation et du 
matériel utile à la catéchèse (livres, DVD, jeux, 
revues, figurines bibliques...). 

La catéchèse est aussi le rôle des parents : la 
famille doit être le lieu où l’on enseigne à 
percevoir les raisons et la beauté de la foi, à 
prier et à servir le prochain, selon les mots du 
pape François. C’est aussi le rôle des parents 
d’aider leur enfant à prier. Mais par où 
commencer ? 
Sur l’initiative du Vicaire épiscopal à Genève, 
l’abbé Pascal Desthieux, vient de paraître 
un livret pour aider l’enfant et sa famille « à 

découvrir et vivre la prière ensemble ». 
Illustré par Louise Plantin, « Vivre la 
prière en famille » distille moult 
suggestions en plusieurs chapitres : Prier, 
par où commencer ? Prier, avec la Parole de 
Dieu, Prier en tout temps ; Prier durant les 
fêtes. On y retrouve quelques histoires de la 
Bible, des prières, des conseils variés et des 
pistes pour aller plus loin, avec une sélection 
de livres et de sites internet. Il a été réalisé 

avec la participation des 
pastorales des familles 
des cantons de Genève, 
Vaud et Neuchâtel, ainsi 
que la collaboration des 
services de catéchèse 
des cantons de Genève 
et Vaud. Il est désormais 
gratuitement disponible 
dans les paroisses.

(Entretien avec Fabienne Gigon, suite de la page 2)

PRIER EN FAMILLE, PAR OÙ COMMENCER ?


